
Pêche thonière
Comment concilier les intérêts des industriels et des artisans pêcheurs

En 2011, la valeur à la livraison des thons capturés par le secteur industriel dans les eaux océaniennes était d’environ 3 milliards 
de dollars É.-U.

La vente de licences à des flottilles étrangères les autorisant à pêcher dans les eaux nationales océaniennes représente jusqu’à 
150 millions de dollars É.-U. de recettes annuelles pour les États et Territoires insulaires océaniens (ÉTIO). De plus, les flottilles 
locales opérant dans les eaux des ÉTIO contribuent au PIB de la région pour plus de 300 millions de dollars É.-U.

Parallèlement, la sécurité alimentaire et les moyens de subsistance des populations rurales et urbaines dépendent 
de petites pêcheries locales ou pêcheries «  artisanales  »1. Or, le risque de conflits d’intérêts entre artisans pêcheurs et 
industriels ne fait que croître. 

La pêche au thon industrielle  
en plein essor fait concurrence  
à la pêche artisanale
Le total des prises de la pêche thonière industrielle 
dans le Pacifique tropical a augmenté d’environ 
60 % depuis le début des années 90. 

L’augmentation du nombre de prises a été la plus 
importante dans les zones économiques exclu-
sives (ZEE) des ÉTIO, où elle atteint 150 % par rap-
port aux captures de 1990 (figure 1).

Dans les ZEE, une grande partie des thons est cap-
turée dans des zones relativement proches des 
côtes des pays, à moins de 100 milles marins de la 
laisse de basse mer. D’après une étude du Secré-
tariat général de la Communauté du Pacifique 
(CPS) effectuée dans sept ÉTIO, ces captures repré-
sentent entre 5 et 25 % environ des prises indus-
trielles totales.

En d’autres termes, les navires industriels pour-
raient se retrouver en concurrence directe avec 
les artisans pêcheurs. 

Figure 1.
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Évolution à long terme des prises de thonidés dans 
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1 Les pouvoirs publics des pays océaniens parlent de pêcherie « arti-
sanale », « côtière » ou encore de « petite » pêcherie pour qualifier 
les pêcheries thonières locales. Dans la présente note d’orientation, 
nous utilisons les adjectifs « artisanale » et « petite » pour désigner 
la pêche pratiquée par les petits navires, à but semi-commercial ou 
non commercial. Les pêcheries industrielles, au contraire, sont entiè-
rement commerciales et utilisent des navires pouvant s’absenter du 
port pendant plusieurs semaines ou plusieurs mois.  Pour de plus 
amples informations concernant les définitions, veuillez consulter 
les Directives volontaires pour garantir des pêches artisanales de 
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) : http://www.fao.org/fishery/ssf/guidelines/fr
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et en mesure de suivre les poissons restants, les flottilles arti-
sanales ont une marge de manœuvre bien plus restreinte. Ces 
dernières opèrent généralement dans un rayon de 50 km autour 
de leur base et c’est pourquoi elles sont vulnérables aux épuise-
ments localisés des stocks de poissons.

La pêche thonière industrielle 
réduit les stocks visés par la pêche 
artisanale 
Dans les eaux tropicales, les pêcheurs industriels et 
les artisans pêcheurs peuvent se disputer les mêmes 
espèces de thon (la bonite et le thon jaune), cibles de 
prédilection des senneurs. Par ailleurs, l’utilisation de 
dispositifs de concentration de poissons (DCP) par les 
flottilles industrielles entraîne accessoirement la cap-
ture d’espèces importantes pour les pêcheries artisa-
nales, telles que le mahi-mahi, le thazard du large et le 
coureur arc-en-ciel.

Dans les zones subtropicales, la concurrence met prin-
cipalement en jeu des espèces accessoires capturées 
par les palangriers industriels ciblant le germon, telles 
que le thon jaune et le thazard notamment.

Le nombre de thonidés dans l’océan Pacifique est bien plus 
réduit qu’il y a 30 ans. Cette diminution, essentiellement 
due à la pêche industrielle, varie selon les espèces entre 8 % 
(bonite) et 65 % (thon jaune), comme l’indique la figure 2. 

D’après les évaluations de stocks, toutes les ressources tho-
nières se situent au-dessus du niveau de rendement maximal 
constant ; elles se trouvent donc dans des limites biologiques 
saines. Cependant, il se peut que les artisans pêcheurs ne 
puissent plus retirer des prises et taux de prises satisfaisants 
de ces populations, déjà exploitées par les industriels. De plus, 
tandis que les flottilles industrielles sont extrêmement mobiles 
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Figure 2. 

Réduction de l’abondance depuis 1980 
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Figure 3. 

Principaux facteurs influant sur la nature et 
l’ampleur des conséquences de la pêche industrielle 

sur la pêche artisanale

Une nouvelle réalité pour les artisans 
pêcheurs  
Les industriels de la pêche thonière modifient la donne des artisans 
pêcheurs de trois manières :

1. Il y a moins de thons à capturer.

2. On assiste à une augmentation sans précédent du nombre de 
prises de thonidés par la flottille industrielle.

3. Les campagnes industrielles n’ont jamais été aussi proches des 
lieux traditionnels de pêche artisanale.   

Dans certains pays, cette nouvelle donne est d’autant plus com-
plexe qu’industriels et artisans pêcheurs se livrent une concur-
rence frontale, ciblant la même espèce, dans la même zone, à la 
même période. 

Pour décider des actions à mener, chaque pays aura besoin d’ana-
lyser la façon dont les pêcheurs industriels et les artisans pêcheurs 
utilisent les eaux nationales. 

La figure 3 illustre le risque d’interaction entre pêche industrielle 
et pêche artisanale, en fonction du nombre de facteurs en jeu. Si 
les pêcheries industrielles et artisanales ciblent différentes espèces, 
dans des zones différentes ou à des périodes différentes, alors le 
risque pour la pêche artisanale sera vraisemblablement minime. 
Mais si les industriels capturent en grande quantité une espèce 
importante pour la pêche artisanale, et particulièrement dans la 
même zone, alors le risque pour les artisans pêcheurs sera bien 
plus grand, et le principe de précaution s’imposera plus que jamais. 

Solutions envisageables
Il existe une solution différente pour chaque pays océanien, qui 
sera fonction de la nature et de l’ampleur des conséquences de la 
pêche industrielle sur la pêche artisanale.

Il est essentiel de déterminer dans quelle mesure les pêcheries 
artisanales contribuent à la sécurité alimentaire et aux moyens 
de subsistance afin de gérer au mieux les ressources nationales 
de thonidés et de les répartir entre pêcheries industrielles et arti-
sanales. Pour ce faire, il est nécessaire de prendre en compte les 
facteurs socioéconomiques et biologiques (par exemple, l’abon-
dance des poissons dans le temps et leur mobilité).

Les responsables des pêcheries peuvent, au besoin, faire appli-
quer les mesures suivantes : 

•	 Établir des zones interdites à la pêche industrielle pour ré-
duire la concurrence directe entre pêcheries industrielles et 
artisanales.

•	 Mettre en place des DCP côtiers ancrés pour accroître l’acces-
sibilité des thonidés et des autres espèces hauturières pour 
les artisans pêcheurs et compenser le déclin des ressources 
halieutiques côtières.

•	 Augmenter les connaissances nationales sur les prises et les 
taux de prises dans les petites pêcheries et, plus particulière-
ment, leurs tendances à long terme.

•	 Renforcer les associations d’artisans pêcheurs et accroître leur 
participation aux réunions de planification nationale de la ges-
tion des thonidés.  

•	 Promouvoir au sein de la Commission des pêches du 
Pacifique occidental et central l’application de mesures 
de gestion adaptées aux besoins spécifiques des pêche-
ries artisanales, en tenant particulièrement compte des 
communautés tributaires de la pêche pour se nourrir et 
subvenir à leurs besoins. 

Capture des mêmes espèces

Capture de poissons de mêmes tailles

Même zone de pêche

Même période de pêche

Prises industrielles importantes

Risque d’interaction élevé

Pêche industrielle Pêche artisanale
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L’aide de la CPS
La CPS travaillera avec chacun des ÉTIO individuel-
lement pour évaluer les enjeux liés à leurs pêcheries 
industrielles et artisanales. Elle coopérera également 
avec d’autres organisations régionales compétentes 
pour déterminer un ensemble de mesures de gestion 
visant à lutter contre les conséquences de la pêche 
industrielle sur la pêche artisanale.
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